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	La guerre est la plus mauvaise des solutions. Son recours est, par conséquent, à envisager comme ultime, soit en toute dernière extrémité.

	Il est heureux que la guerre soit si laide, sinon nous l’aimerions trop.

	Général Robert Edward Lee au Général Longstreet,

	juin 1863, avant la bataille de Gettysburg

	(Guerre de Sécession 1861 – 1865)
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	Guerre

	 

	 

	 

	Mais quelle est donc cette étrange fascination,

	que tu exerces sur le genre humain,

	jusqu’à en espérer presque l’animation,

	alors que tous, nous savons parfois ton caractère vain,

	néanmoins,

	 

	sans avoir vu ta sale gueule,

	sans pour autant être veule,

	que sait-on sur soi,

	que saurais-je sur moi ?

	 

	La destruction est ta maîtresse loi,

	et souvent tu laisses des remords vains,

	pour toi l’horreur et le néant sont rois,

	tu conjugues toujours les choses à l’inhumain,

	néanmoins,

	 

	sans t’avoir rencontrée,

	sans s’être fait exploser,

	que sait-on de soi,

	que saurais-je de moi ?

	 

	Pour tous ceux qui t’ont bien connue,

	tu es la plus grande garce pourvue d’un vagin,

	destinée à enfanter des morts, des blessés par l’enfer, pour ceux revenus,

	bien peu ressortent complètement sains,

	néanmoins,

	 

	sans avoir vu ta sale gueule,

	sans avoir flirté avec toi la gueuse,

	que sait-on sur soi,

	que saurais-je sur moi ?

	 

	Certains font de toi des livres, des films, des jeux électroniques… moi-même un poème,

	on peut parfois s’interroger si c’est vraiment bien,

	beaucoup oubliant que véritablement, Militaires, courageusement, te font, la figure blême,

	toujours pour échapper au peloton d’exécution, des tristes matins crème,

	instaurée par des dirigeants ne te faisant pas eux-mêmes,

	et que civils, malencontreusement, subissent ta règle d’airain,

	néanmoins,

	 

	sans jamais t’avoir croisée,

	sans s’être fait désintégrer,

	que sait-on de soi,

	que saurais-je de moi ?

	 

	 

	Le comble de l’absurdité est

	qu’au fin fond d’eux-mêmes,

	dans un recoin de leurs cervelles,

	les hommes ont besoin de toi, salope, ouais,

	pour apprécier l’amour… la vie… la paix.

	 

	Je souhaite échapper à ce sinistre paradoxe,

	toi seul, mon Dieu, peut dire si je ne me joue pas l’intox,

	bien qu’encore,

	 

	ma vie m’ait inspiré cette maxime,

	pour la justice entre les sexes, mais se défiant du féminisme,

	Soldat, réjouis-toi de la guerre,

	car si tu la perds,

	la paix sera plus terrible encore.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Guerre, du romantisme à l’idéalisme

	 

	 

	 

	Quel militaire n’a pas rêvé

	défendre sa terre natale,

	courageusement, pied à pied,

	jusqu’à la victoire finale.

	 

	Quel cavalier n’a pas imaginé,

	le féroce ennemi, charger sabre au clair,

	et dans la mêlée, croiser le fer,

	dans l’espoir d’une paix durement gagnée.

	 

	Le soldat marche au son du canon,

	au bras, son indispensable fusil,

	de ralliement, ses camarades poussent les cris,

	le drapeau perché haut, signifiant sa mère patrie, son prime giron.
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